
[image: Image de couverture]

LES ENQUÊTES DE L’INSPECTEUR HIGGINS
Déjà parus
1. Le Crime de la momie
2. L’Assassin de la Tour de Londres
3. Les Trois Crimes de Noël
4. Le Profil de l’assassin
5. Meurtre sur invitation
6. Crime Academy
7. L’Énigme du pendu
8. Mourir pour Léonard
9. Qui a tué l’astrologue ?
10. Le Crime de Confucius
11. Le Secret des Mac Gordon
12. L’Assassin du pôle Nord
13. La Disparue de Cambridge
14. La Vengeance d’Anubis
15. L’Assassinat de Don Juan
16. Crime dans la Vallée des Rois
17. Un assassin au Touquet
18. Le Crime du sphinx
19. Le Tueur du vendredi 13
20. Justice est faite
21. Assassinat chez les druides
22. La Malédiction de Toutânkhamon
23. L’École du crime
24. Le Démon de Kensington
25. L’Aiguille de Cléopâtre
26. Brexit oblige
27. Crime sur le lac Léman
28. Comédien, assassin ?
29. Sauvez la reine !
30. L’Énigme XXL
31. Le Marchand de sable
32. Jack l’Éventreur : le retour
33. Un crime pour l’éternité
34. Les Sept Merveilles du crime
35. Crime niçois
36. L’Empreinte carbone
37. Que le diable l’emporte !
38. L’Ennemi invisible
39. Le Monstre du loch Ness
40. Le Crime d’une nuit d’été
41. Le Masque de l’assassin
42. Le Noël de l’assassin
43. Drones, les ailes du crime
44. La Couronne du crime
45. Crime bordelais
46. La Messe de l’assassin
47. L’Assassin augmenté
48. Le Mystère de la chambre noire
49. Les Larmes d’Isis
50. La Dame à la licorne
51. Crime connecté
52. Crime à quatre mains
53. Crime à l’italienne
54. Murder Society
55. La Mémoire de l’eau
56. Palme criminelle à Cannes
57. Le Yoga de l’assassin
À paraître en septembre 2025
58. Parfum de crime
CHRISTIAN JACQ
LE YOGA DE L’ASSASSIN
LES ENQUÊTES
DE L’INSPECTEUR HIGGINS
[image: Logo XO Éditions/J Éditions]
« Celui qui Me voit partout,
et voit toutes choses en Moi, celui-là,
Je ne l’abandonnerai jamais.
Moi qui habite tous les êtres,
ce yogi-là habite en Moi. »
Bhagavad-Gîtâ, VI, 30-31

L’Égypte menant à tout, j’ai eu la chance, lors d’un séjour de recherche au British Museum, de rencontrer un personnage extraordinaire. Aimant se faire appeler Higgins, en dépit de ses titres de noblesse, cet inspecteur de Scotland Yard avait été chargé d’un grand nombre d’enquêtes spéciales, particulièrement complexes ou « sensibles ».
Entre nous, le courant est immédiatement passé. D’une vaste culture, Higgins m’a accordé un privilège rare en m’invitant dans sa demeure familiale, une superbe propriété au cœur de la campagne anglaise. Et il m’a montré un trésor : ses carnets relatant les affaires qu’il avait résolues.
J’ai vécu des heures passionnantes en l’écoutant et obtenu un second privilège : écrire le déroulement de ces enquêtes criminelles, fertiles en mystères et en rebondissements.
Voici l’une d’entre elles.



— 1 —
« Protéger la vie et la propriété, préserver la tranquillité publique et lutter contre le crime » : tels étaient les buts que sir Robert Peel avait fixés à Scotland Yard, en 1829, lors de la fondation de la vénérable institution, souvent considérée comme la meilleure police du monde.
Force était de constater qu’il faudrait encore quelques efforts pour atteindre l’objectif. Dans un monde qu’il jugeait en pleine décomposition, le superintendant de première classe Scott Marlow avait parfois envie de rendre son tablier. La merveilleuse révolution informatique, dont il devait maîtriser les codes, lui pourrissait le quotidien en multipliant les tâches administratives.
Marlow était entré à Scotland Yard comme on entre en religion, il n’imaginait pas une autre existence et préférait avaler des couleuvres, sans oublier ses missions fondamentales. Pour mieux les remplir, après avoir traité une tonne de paperasses infligées par de petits tyrans qui ignoraient tout du terrain, il avait pris ses quartiers dans son bureau ultramoderne, bardé de matériel informatique. Une douche et un lit de camp suffisaient à son confort.
D’ordinaire vaillant, en dépit d’un léger surpoids, Marlow, en cette fraîche nuit d’avril, avait un coup de mou. Un instant, il se demanda si ça valait encore la peine de déployer des efforts considérables pour arrêter des assassins qui risquaient de moins en moins, et apparaissaient même comme des stars. Chassant cette mauvaise pensée, il s’offrit une lampée de whisky provenant d’une distillerie artisanale plus ou moins clandestine. Quelles que fussent les circonstances, il fallait bien reprendre le collier.
C’est alors que son téléphone d’alerte sonna. À l’appareil, la voix angoissée d’un de ses adjoints.
— Bon, décida Marlow, nous y allons tous les deux.
Cette fois, mieux valait ne pas oublier son arme de service.
*
*     *
Achetée d’occasion à un revendeur douteux, la vieille Bentley du superintendant faisait preuve d’une longévité et d’une conscience professionnelle remarquables. Les soupapes fragiles, elle affrontait pourtant la pollution londonienne avec un courage exemplaire et savait choisir le meilleur trajet afin d’éviter les embouteillages.
À vingt-deux heures, à cause d’une petite pluie tenace, la circulation restait dense, et atteindre l’East End au plus vite exigeait une certaine stratégie. Vu la gravité de la situation, Marlow préférait prendre lui-même l’affaire en main.
— Trois meurtres, vous êtes sûr ? demanda-t-il à son adjoint.
— C’est ce qu’a déclaré le témoin. Le standard ne l’a pas cru, le bonhomme a insisté, on lui a passé un inspecteur qui est remonté jusqu’à moi, et moi à vous.
— On a les coordonnées de ce témoin ?
— Il a donné son nom et son adresse. D’après lui, trois cadavres se trouvent dans un loft en face de l’immeuble où il habite. A priori, l’assassin a décampé, mais sait-on jamais ?
— Communiquez notre position et mettez en alerte d’éventuels secours. Nous évaluerons les événements et agirons en conséquence.
Ne manquant pas de courage physique, Scott Marlow était souvent monté en première ligne. Son costume gris, fripé et démodé, ne risquait pas grand-chose.
*
*     *
Dans le nouvel East End, selon une expression courante, « on naviguait entre curry et graffiti ». Ce tentacule de la pieuvre londonienne, « ville-monde », n’échappait ni à la surpopulation ni à la violence, mais il était de bon ton de se féliciter de cette évolution : les branchés appréciaient au plus haut point les marchés exotiques où se pressait une foule bariolée. Le shopping n’était-il pas une valeur suprême ?
Buzzing Road était une sorte de ruelle coincée entre deux grandes artères. Des immeubles de quatre étages, les uns rénovés, les autres pouilleux. Des magasins d’alimentation indiens occupaient les rez-de-chaussée.
Ni attroupement ni trouble quelconque. L’endroit paraissait calme. La vieille Bentley se gara devant un restaurant, d’où jaillit un sikh barbu et enturbanné.
— Emplacement réservé, décampez !
— Scotland Yard, précisa Marlow.
— Ah… Qu’est-ce qui se passe ?
— Pour vous, rien. Mais si vous estimez nécessaire de faire obstruction dans une enquête criminelle, alors vous devriez appeler votre avocat.
Combatif de nature, le sikh eut un moment d’hésitation, mais les deux mots « enquête criminelle » et le regard du superintendant l’incitèrent à la prudence.
— Allons-y, dit Marlow à son adjoint.


— 2 —
L’adresse indiquée à la police par le témoin était celle d’un immeuble ancien, mais relativement bien entretenu. Le quatrième et dernier étage était une sorte de loft, à la verrière illuminée.
Pas de protection à l’entrée, des boîtes aux lettres traditionnelles, avec les noms des occupants, mais sans précision de l’étage.
Un profond silence régnait.
Marlow, ayant sorti son arme de service, appuya sur le bouton d’une minuterie qui ne datait pas d’hier et grimpa lentement les premières marches d’un escalier correctement ciré.
La lumière s’éteignit lorsqu’ils atteignirent le palier du deuxième étage. Une porte s’ouvrit. Apparut une vieille dame en robe de chambre à fleurs.
— Vous cherchez quelqu’un ?
— Police, répondit Scott Marlow.
— Police… mais pour quoi faire ?
— On nous a signalé un incident dans l’immeuble.
— Quel genre d’incident ? Tout est tranquille, ici !
— Nous devons quand même vérifier. Rentrez chez vous, je vous prie.
La vieille dame s’enferma. Marlow fit rejaillir la lumière, qui disparut de nouveau lorsque les deux policiers s’immobilisèrent devant le loft du quatrième.
Pas le moindre bruit. Le ou les assassins étaient-ils encore sur les lieux ? S’étaient-ils éclipsés ?
Dans un bon vieux film, le héros n’hésitait pas à enfoncer la porte d’un coup d’épaule. L’enquêteur de base, lui, se la démettait sous le choc.
Ayant aperçu une grosse poignée en porcelaine, Marlow eut l’idée de la tourner, avec un maximum de délicatesse.
La porte s’ouvrit, les yeux du superintendant photographièrent l’endroit : une vaste pièce rectangulaire éclairée par des spots, un beau parquet sur lequel gisaient trois corps. Deux hommes et une femme. Étendus sur le dos, les bras le long du buste, les jambes légèrement écartées, ils avaient les paupières closes.
— Bon sang de bon sang ! s’exclama l’adjoint. Un massacre !
Une jeune brune longiligne, pieds nus, le corps moulé dans une combinaison marron clair en fibres cellulosiques et polyester recyclable, quitta sa posture de lotus et, avec autant de grâce que de vivacité, se dressa face aux intrus.
— Qui êtes-vous ?
— Scotland Yard. On nous a signalé trois meurtres, indiqua Marlow.
— Des meurtres, chez moi ?
— Ces cadavres…
Elle éclata de rire. Les « cadavres » ouvrirent les yeux et, interloqués, se relevèrent.
— J’enseigne le yoga, révéla-t-elle, et voici mes trois meilleurs élèves, qui ont droit à des cours particuliers afin de se perfectionner.
La femme, une ravissante petite brune, ne portait qu’un justaucorps ; les hommes, l’un rondouillard et le teint mat, l’autre grand et pâle, étaient tous deux vêtus d’un tee-shirt orange et d’un short noir.
Marlow comprenait l’expression « ne plus savoir où se mettre ».
— Toutes mes excuses, marmonna-t-il. Désolé de vous avoir importunée sur la base d’un faux renseignement.
— Ce n’est pas bien grave, tempéra l’enseignante en souriant. Le cours était terminé, mes élèves méditaient.
*
*     *
Il fallait que le superintendant passe ses nerfs sur quelqu’un, et ce quelqu’un était tout trouvé. Il appuya sur la sonnette de Pilo Biken avec tant d’irritation qu’il faillit la briser.
— Police ! annonça-t-il.
Les cheveux blancs, la tête carrée, trapu, costaud, un sexagénaire s’empressa d’ouvrir.
— C’est bien vous qui avez appelé Scotland Yard pour signaler la présence de trois cadavres dans le loft qui fait face à votre appartement ? demanda Marlow.
— J’ai eu la frousse, révéla l’observateur. Quel choc, vous imaginez ! Je viens d’emménager, je regarde machinalement par la fenêtre, et qu’est-ce que je vois : trois corps étendus sur le plancher ! L’émotion à peine passée, je me suis rué sur mon portable pour alerter Scotland Yard. La moindre des choses, non ? Vous avez arrêté l’assassin, j’espère !
— Il n’y a pas d’assassin.
— Comment…
— Ni assassin ni cadavre. Les trois personnes allongées méditaient, à la fin de leur cours de yoga.
— De yoga, répéta Pilo Biken, hébété.
— Vous nous avez dérangés pour rien, et j’ai bien envie de vous coller une amende.
— Je n’ai fait que mon devoir de citoyen ! Mettez-vous à ma place… Vous auriez réagi de la même façon. J’ignorais qu’il y avait une école de yoga dans l’immeuble d’en face. Avec la violence qui ne cesse d’augmenter, on a tendance à imaginer le pire !
Ces arguments calmèrent un peu Marlow.
— Vous voulez boire quelque chose ? proposa Pilo Biken.
— Je suis en service. À l’avenir, contentez-vous de regarder chez vous. Bonne nuit.


— 3 —
Au terme d’une semaine de pluie douce et bienfaisante, le premier rayon de soleil d’avril égayait le bois dans lequel l’ex-inspecteur-chef Higgins se promenait en compagnie de son chien Geb, à la robe sombre et soyeuse, au regard pétillant d’intelligence.
De taille moyenne, les cheveux noirs, la lèvre supérieure ornée d’une moustache poivre et sel, les tempes grisonnantes, l’air débonnaire mais l’œil malicieux et inquisiteur, Higgins, considéré comme le meilleur « nez » de Scotland Yard, et promis à un brillant avenir, avait pourtant décidé de prendre une retraite anticipée à la suite d’un grave différend d’ordre moral avec sa hiérarchie. Il ne transigeait pas avec des valeurs, certes désuètes, mais essentielles à ses yeux, comme la rectitude, la loyauté et le sens de la parole donnée.
Aussi s’était-il retiré dans son manoir familial du village de The Slaughterers, sis dans le Gloucestershire. Loin du monde et du bruit, l’ex-inspecteur-chef avait des journées bien remplies, en fonction des saisons : tonte de la pelouse, entretien du potager où il n’utilisait aucun produit chimique, soins attentifs à sa roseraie – l’une des plus belles du royaume selon les spécialistes –, travaux de bricolage, relecture des bons auteurs, écoute de ses musiciens préférés, Purcell, Bach, Haendel et Mozart, au coin du feu. Leurs géniales mélodies ravissaient le chat siamois Trafalgar, qui ronronnait entre les pattes de son protecteur, Geb.
Higgins ne se lassait pas d’admirer sa demeure ancestrale : hautes cheminées discrètement décorées de son blason, toit d’ardoises aux reflets bleutés, murs de pierre blanche, deux étages disposés selon le nombre d’or et rythmés par des fenêtres à petits carreaux, porche soutenu par deux colonnes.
Geb s’assit sur son arrière-train et, dans une attitude d’une grande dignité, contempla un chêne centenaire, comparable à ceux qui perduraient dans le domaine de l’ex-inspecteur-chef.
« Une posture de yogi, songea-t-il : concentration, pensées rassemblées, souffle régulé, regard tourné à la fois vers l’extérieur et l’intérieur, méditation constructive. » De quoi évoquer des souvenirs de séjours en Orient.
Higgins respecta l’instant de paix profonde dont témoignait son chien, lequel finit par se diriger vers lui pour lui poser une patte sur le genou.
Le signal.
En consultant sa montre de gousset, petit chef-d’œuvre de l’horlogerie suisse, l’ex-inspecteur-chef constata qu’il était temps de regagner le manoir. Mary, la gouvernante, ne plaisantait pas avec l’heure des repas.
*
*     *
Âgée de soixante-dix ans depuis toujours, Mary avait traversé guerres, crises économiques et scandales politiques sans contracter le moindre rhume. Croyant en Dieu et en l’Angleterre, elle régnait sur une vaste cuisine où, en véritable cordon-bleu, elle confectionnait d’admirables petits plats à base de produits naturels, en utilisant cuisinière à bois et ustensiles traditionnels.
Contrairement à Higgins, Mary était devenue adepte de la révolution numérique. Dotée d’un équipement dernière génération, elle surfait sur la Toile avec la virtuosité de Rubinstein. Grâce à son réseau de copines, elle avait monté une association de défense des vaches, que les ayatollahs de l’écologie voulaient exterminer, sous prétexte que leurs pets aggravaient le réchauffement climatique.
Vêtue d’une longue robe violette, couverte en partie par un tablier blanc immaculé, elle aperçut, par l’une des fenêtres de sa cuisine, Higgins et son chien se hâter vers le porche.
« Ce n’est pas trop tôt », pensa-t-elle, en remplissant deux gamelles. Le chat était déjà prêt à se jeter sur la sienne.
*
*     *
À midi pile, Higgins, douché, parfumé et sobrement habillé à la manière d’un gentleman-farmer, pénétra dans la salle à manger.
Sur la table, des croustillants au cheddar, un authentique fromage anglais, produit dans le sud-ouest du pays depuis le XIIe siècle. L’ex-inspecteur-chef accompagnerait le déjeuner d’un bourgogne léger, débouché le matin même après avoir été prélevé de sa cave voûtée moyenâgeuse, idéale pour la conservation et la maturation des vins.
— D’après les informations, l’hypothèse d’Einstein se confirme, déclara Mary : l’univers n’est peut-être pas infini, mais la bêtise humaine, si. Goûtez-moi ça.
La gouvernante feignit de ne pas s’apercevoir que le chien et le chat s’étaient dissimulés sous la table pour obtenir des suppléments illicites que, par faiblesse, Higgins ne manquerait pas de leur accorder.
L’entrée, des cannellonis aux champignons et au chou frisé, était un délice. Ingrédients indispensables : ail haché menu, bouquet de sauge, parmesan râpé, poivre véritable et crème fraîche provenant d’une ferme voisine. Cuisson parfaite, pâte savoureuse.
La suite fut à la hauteur : des joues de veau, accompagnées de poires à la vanille. Oignon et ail hachés, purée de tomates, haricots blancs, beurre, poivre, vinaigre balsamique et sucre vanillé étaient nécessaires pour réussir une recette complexe qui exigeait beaucoup de doigté.
Pendant quelques instants, une dégustation comme celle-là faisait presque oublier les turpitudes de l’espèce humaine.
Hélas, la réalité ne tarda pas à rattraper l’ex-inspecteur-chef.
— Un appel pour vous, intervint Mary. Votre ami Mac Cullough. C’est suffisamment grave pour vous déranger.


— 4 —
Commissaire-priseur de haut vol, Malcolm Mac Cullough était surtout l’un des membres du très fermé club d’archéologie fondé par Higgins, qui se consacrait essentiellement à l’étude approfondie des recettes traditionnelles et des grands crus classés. À circonstance exceptionnelle, autorisation exceptionnelle : Higgins put franchir le seuil de la cuisine de Mary, qui lui tendit un smartphone.
— Ne touchez à aucun bouton, recommanda-t-elle à l’ex-inspecteur-chef, sachant qu’il avait une fâcheuse tendance à détraquer ce genre d’appareil.
— Pardon de t’importuner, dit Mac Cullough, d’une voix empreinte de gravité. J’aurais besoin de tes services.
— Un ennui te concernant ? interrogea Higgins.
— Pas moi, mais un ami. Un type bien. Il s’agit, au minimum, d’une disparition inquiétante. Je crains que la police ne prenne pas l’affaire au sérieux. Si tu pouvais intervenir…
— J’arrive. Tu me donneras des détails.
Entre les membres du club, une règle : en cas d’urgence, entraide immédiate. Un taxi emmènerait l’ex-inspecteur-chef à Londres, et il alerterait Scotland Yard, en fonction des éléments fournis par Mac Cullough.
Higgins s’accorda cependant une modeste portion de l’incomparable charlotte au chocolat de Mary, avant de monter dans ses appartements, afin de s’y vêtir en prévision de ce bref déplacement.
Quand il redescendit, il aperçut une valise dans le hall.
— J’ai tout préparé pour quelques jours, annonça la gouvernante, y compris vos remèdes homéopathiques contre l’arthrose et les refroidissements.
— Je serai de retour ce soir, précisa l’ex-inspecteur-chef.
— Sûrement pas ! Je viens de consulter ma copine voyante. « Ça craint », a-t-elle affirmé.
*
*     *
Après s’être entretenu avec Geb, désespéré, et Trafalgar, boudeur, Higgins s’était installé dans son taxi sans trop d’angoisse pour le chien ou le chat. Mary les bichonnait et leur passait tous leurs caprices. En revanche, comme il l’avait constaté à plusieurs reprises, les prédictions de la voyante avaient tendance à se réaliser. Et celle-là n’avait rien d’optimiste.
*
*     *
Dans sa vaste demeure de la banlieue nord de Londres, l’Écossais Malcolm Mac Cullough avait accumulé une quantité d’objets remarquables, d’un sarcophage égyptien jusqu’à des tableaux de primitifs flamands, en passant par des poteries étrusques. La maison abritait aussi une énorme bibliothèque ; des milliers de livres étaient disposés sur des étagères, dans chaque pièce, cuisine comprise. Commissaire-priseur ne s’intéressant qu’aux grandes ventes, Mac Cullough, érudit notoire, avait appris plusieurs langues anciennes et déchiffrait les hiéroglyphes.
Travaillant la nuit et dormant le jour, il était affligé d’un défaut dont le foie de Higgins avait souvent fait les frais : se croire doué pour la pâtisserie. Les gâteaux qu’il inventait ne donnaient pas dans la légèreté.
L’ex-inspecteur-chef sonna à sa porte selon le code réservé aux membres du club. Le bon géant ne tarda pas à ouvrir. D’ordinaire jovial, il semblait préoccupé.
— Merci d’être venu si vite.
— Notre règle est notre règle.
Mac Cullough emmena son hôte à la cuisine. Sur la table en chêne, plusieurs volumes consacrés à la peinture orientale sur soie.
— C’est pour ma prochaine vente, expliqua-t-il. J’ai du mal à me concentrer, je n’ai même pas terminé la mise au point de ma nouvelle recette de cake à la mangue et au cheddar. Nous devrons nous contenter de biscuits au citron et d’un whisky, qui a vraiment vingt ans d’âge.
Les deux amis s’assirent face à face, et l’Écossais emplit d’un liquide ambré deux verres en cristal du XVIe siècle vénitien.
— Je suis inquiet, très inquiet. L’un de mes proches, un type que je connais depuis une vingtaine d’années, a disparu. Nous avons beaucoup travaillé ensemble, il ne m’a jamais déçu. Compétence, rigueur, droiture, ponctualité… Pour te dire à quel point je l’estime, je comptais présenter sa candidature à notre club.
— De qui s’agit-il ?
— Pardonne-moi, j’aurais dû commencer par là, mais les pires hypothèses me trottent dans la tête. Âgé de soixante-neuf ans, veuf sans enfant, Wilson Dart est l’un des meilleurs connaisseurs mondiaux des manuscrits orientaux anciens. Il maîtrise un nombre incalculable de langues, dont le sanskrit. Travailleur acharné, il ne cesse d’améliorer ses connaissances. En tant qu’expert il a plusieurs fois décelé des faux, pourtant jugés authentiques par d’éminents spécialistes. Sa réputation est telle qu’on lui propose une chaire à Oxford.
Ancien de Cambridge, Higgins nota ce détail sur le carnet noir qu’il venait d’ouvrir. Quand l’écriture fine et rapide se mit à courir sur une page blanche, à l’aide d’un crayon bien taillé, Mac Cullough, soulagé, comprit que l’ex-inspecteur-chef prenait l’affaire au sérieux.
— Pourquoi es-tu si soucieux, Malcolm ?
— Parce que j’avais rendez-vous avec Wilson hier soir, ici même, à minuit. Il aime travailler la nuit, comme moi. Je devais lui montrer un manuscrit chinois, attribué à un disciple de Confucius, à propos duquel j’avais des doutes. Wilson n’est pas venu, et ne m’a pas contacté pour décommander. D’après ses confidences, il n’a été en retard de deux minutes qu’une seule fois dans sa vie, et en est tombé malade. J’ai tenté de le joindre sur son portable, son fixe et sa tablette. En vain. D’habitude, en reconnaissant mon numéro, soit il me répond, soit il rappelle très vite. Tout cela est anormal.
— Peut-être a-t-il été victime d’un malaise ou d’un accident.
— Exactement la posture qu’adopterait un policier ordinaire, sans entreprendre la moindre recherche. C’est pourquoi je m’adresse à toi. J’ai la certitude qu’il ne s’agit pas d’un incident mineur. J’ajoute que Wilson Dart est en excellente santé et qu’il ne se déplace qu’en métro, en bus ou en train. Il faut retrouver sa trace au plus vite.
— Je m’en occupe, promit Higgins.
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ON EN PARLE…
« Higgins travaille comme nous le faisons, dans la réflexion. Il écoute, il observe, il relève ce qui est anachronique et incohérent. Ensuite, il réfléchit, analyse et pose les bonnes questions. Depuis trente-trois ans au service de la gendarmerie et de l’IRCGN, c’est ainsi que je forme les enquêteurs et les techniciens qui travaillent avec moi. »
Capitaine THOMAS,
IRCGN.

*
« La recette de Christian Jacq est simple : une intrigue bien construite, des personnages attachants et une écriture alerte. Simple, efficace… On n’a jamais fait mieux ! »
Thierry NIOGRET,
France Bleu Béarn.

*
« Une tradition d’enquête policière où la résolution des crimes commis ne doit rien aux procédés technologiques modernes, mais tout à la sagacité d’un enquêteur, l’inspecteur Higgins, digne héritier des Poirot ou Holmes. »
Nicolas BLONDEAU,
Le Progrès.

*
« Il n’est pas exagéré de dire que le lecteur, littéralement absorbé, mène les investigations au côté de l’inspecteur Higgins. »
Noëlle de SONIS,
La Manche libre.

*
« Le livre est rythmé, l’enquête digne d’un roman d’Agatha Christie. La recette est classique, mais la magie opère toujours. Le lecteur est captivé jusqu’aux dernières pages. »
Franck BOITELLE,
Paris-Normandie.

*
« Christian Jacq mène avec une redoutable efficacité et une délicieuse sophistication un récit bien sombre et bien cadencé. Le lecteur est bousculé par les contre-indices qui jaillissent à chaque page. Il se laisse baigner par l’atmosphère enveloppante du récit. Ambiance crépusculaire et frissons garantis jusqu’à la dernière ligne. »
Véronique EMMANUELLI,
Corse-Matin.

*
« Higgins n’écoute que son bon sens et balaie d’un revers toute précipitation. Poirot et Maigret, ses illustres confrères, usent de la même sagesse. »
Vincent ROUSSOT,
L’Yonne républicaine.

*
« Fidèle à son habitude, Higgins va devoir user de son sens de l’observation, de sa maîtrise de la conversation et de sa perspicacité pour faire toute la lumière. »
Lyliane MOSCA,
L’Est-Éclair.

*
« Des polars à l’anglaise qui respectent à merveille les canons du genre, à commencer par les personnages, très typés… Des romans plaisants et distrayants, qui plus est bien écrits, pour passer le temps en avion, dans le train, ou en cachette au bureau derrière son Mac.
Depuis le paradis des romanciers, sainte Agatha Christie doit considérer avec plaisir la réussite de l’un de ses fidèles continuateurs. »
Philippe LE CLAIRE,
L’Union-L’Ardennais.

*
« Le livre se déguste comme un bon Agatha Christie et on attend avec impatience de découvrir la suite des aventures de cet inspecteur de Scotland Yard qui tient autant d’Hercule Poirot que de l’inspecteur Columbo ! »
Florence DALMAS,
Le Dauphiné libéré.

*
« Un roman fidèle à l’atmosphère et aux retournements de situation, tels que les aime Christian Jacq. Et nous avec. »
Yves DURAND,
Le Courrier de l’Ouest.

*
« Atmosphères troubles, énigmes a priori inextricables, personnages hauts en couleur, fausses pistes de tous côtés… Délectez-vous des enquêtes menées de main de maître par l’incomparable Higgins. »
Le Grand Livre du mois.

*
« Délicieusement désuet, mais très moderne en même temps, le héros de Christian Jacq est réellement postmoderne. Réjouissant ! […] On est enchanté du début à la fin. Avec une régularité métronomique, l’auteur livre ses gouleyantes enquêtes de l’inspecteur Higgins. Du grand art et une belle constance ! On en redemande. »
Bernard CATTANÉO,
Courrier français.

*
« Posé, poli, Higgins a tout du gentleman. Les personnages qu’il croise le sont sans doute moins. […] Tel un Sherlock Holmes ou un Hercule Poirot, il note tout. Le visible comme l’invisible n’ont pas de secret pour lui. On tente, de rencontre en rencontre, de deviner avec, voire avant lui, le fin mot de l’histoire mais Christian Jacq se joue de nous. Il nous faut, nous aussi, séparer le bon grain de l’ivraie, passer outre les apparences et les évidences. »
Sébastien DIEULLE,
La Semaine de l’Île-de-France.

*
« Le lecteur se perd en conjectures. Seul l’inspecteur, en relisant inlassablement ses notes prises dans son petit carnet noir, parvient à débrouiller l’écheveau. Encore une enquête qui se lit d’une traite. »
Olivier BACHELARD,
L’Union-L’Ardennais.

*
« Rares sont les séries policières affichant une telle longévité. »
Michel LITOUT,
L’Indépendant.

*
« Un style alerte, une intrigue palpitante ou encore des scènes irrésistibles : l’auteur possède un vrai talent. »
Pauline KERREN,
Journal de France.

*
« Un meurtre étrange, une intrigue policière digne d’Agatha Christie, des personnages hauts en couleur : tous les ingrédients sont réunis pour nous tenir en haleine et nous faire passer un bon moment de lecture. »
Cathy BRUNET,
Le 7.

*
« C’est toujours amusant de constater comment le roi de l’égyptologie, science pour le moins complexe et consacrée à un monde enfoui dans les sables depuis des millénaires, sait trousser des polars toujours en avance de quelques pas sur la marche du monde moderne. L’increvable inspecteur Higgins durera sans doute, au moins ce que durera la monarchie britannique. »
Bertrand CATTANÉO,
L’Hebdo.
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